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Toxique ? Santé et environnement : de l’alerte
à la décision, par Francelyne Marano, Robert
Barouki et  Denis Zmirou
Éditions Buchet Chastel, 2015, 210 p.

Bernard Festy

TEXT

Globa le ment, ce livre d’environ 200 pages, préfacé par P. Kourilsky,
comporte un préam bule puis quatre grandes parties, une conclu sion
et, enfin, des éléments biblio gra phiques avant un index et une table.

1

En quelques pages, P. Kourilsky campe très intel li gem ment le décor,
en insis tant sur l’impor tance de la connais sance scien ti fique s’agis‐ 
sant, notam ment, des domaines envi ron ne mental et médico- 
sanitaire  ; il souligne l’impor tance de l’écologie scien ti fique et de
l’épidé mio logie, avec les limites de cette dernière en matière de rela‐ 
tion causale. L’incer ti tude de la connais sance peut conduire à des
surin ter pré ta tions scien ti fiques et/ou idéo lo giques dont peuvent
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profiter des groupes de pres sion scien ti fiques, profes sion nels, asso‐ 
cia tifs ou poli tiques. D’où l’impor tance et la diffi culté de la déci sion, à
carac tère néces sai re ment scientifico- socio-politique, qui met de plus
en plus en avant l’appli ca tion de la précau tion, à défaut de préven tion
possible, avec des discus sions toujours actuelles autour de la prise en
compte poli tique de son «  prin cipe  » et du déficit conco mi tant
concer nant le prin cipe de « réver si bi lité  »  qui peut résulter du
progrès des connais sances scientifiques.

Dans le préam bule, les auteurs attirent l’atten tion sur la révo lu tion biolo‐ 
gique, notam ment géné tique puis épigé né tique, de la seconde partie du XX
siècle et du début de ce siècle, dans les domaines de la biologie et de la
santé, mais aussi sur la mise en évidence crois sante de déter mi nants envi‐ 
ron ne men taux de la santé, avec un élar gis se ment progressif de la notion
d’envi ron ne ment au sens de la défi ni tion de l’OMS. Dans le même temps, les
exemples de patho lo gies envi ron ne men tales par des polluants de nature
miné rale ou orga nique sont aussi allés crois sant, de même que diverses
affaires sani taires ou envi ron ne men tales d’intérêt collectif, mal gérées aux
plans scien ti fique et/ou poli tique. L’objectif de cet ouvrage consiste donc, à
partir de ces constats, de fournir à un lecteur un peu averti, des éléments
permet tant de comprendre comment, à partir de données scien ti fiques
évolu tives, on peut agir pour prévenir au mieux les désordres envi ron ne‐ 
men taux et de santé envi ron ne men tale grâce à une gestion appro priée et
évolu tive des connais sances scien ti fiques rela tives aux nuisances et
menaces envi ron ne men tales. Le titre de l’ouvrage met plutôt l’accent sur le
mot «  toxique  », ce qui oriente le choix des auteurs sur les dangers et
risques de nature «  chimique  » voire «  physique  ». Nous revien drons sur
ce choix.
La première partie s’inti tule « L’homme et son envi ron ne ment, une longue
histoire ». Elle rappelle des données de base concer nant la notion récente
d’Anthro po cène, avec quelques aspect histo riques (la maîtrise des grandes
épidé mies de mala dies infec tieuses, la place de l’hygié nisme, les risques liés
au travail…), les impacts anciens et plus récents de l’agri cul ture, l’explo sion
démo gra phique encore en cours, le déve lop pe ment plus ou moins maîtrisé
de l’urba ni sa tion et de l’indus trie et des phéno mènes de pollu tion qui leur
sont liés aux échelles locale, régio nale et globale, tous ces phéno mènes se
tradui sant par des modi fi ca tions sérieuses de notre envi ron ne ment, avec le
risque de chan ge ment clima tique. Il est ensuite discuté des «  poisons
anciens et modernes », les premiers plutôt d’origine natu relle, les seconds
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plutôt de synthèse (pesti cides, en parti cu lier, pertur ba teurs endo cri niens…)
; la notion de rela tion dose- réponse est décrite en termes histo riques, avec
son impor tance fonda men tale en toxi co logie ; à l’aspect linéaire clas sique
s’ajoute l’aspect plus moderne de rela tions beau coup moins simples que
mono tones. La réponse vis- à-vis des toxiques, à court ou long terme, fait
inter venir des variantes géné tiques, épigé né tiques et biolo giques en
général, qui sont plus complexes qu’on l’imagi nait au siècle dernier et qui
doivent aussi tenir compte de la notion de mélanges de toxiques à faibles
doses. L’accent est mis sur les disci plines scien ti fiques très impor tantes en
santé envi ron ne men tale, expo logie, épidé mio logie, (éco)toxi co logie, qui
révèlent le choix des auteurs plutôt orienté vers le risque physico- chimique.
Une partie impor tante de l’ouvrage est ensuite consa crée à l’impact de
crises sani taires aiguës ou chro niques et à leurs consé quences néga tives
puis posi tives en termes de protec tion sani taire ulté rieure : le risque indus‐ 
triel (catas trophes de Bhopal et de Seveso), la maladie de Mina mata
(mercure orga nique), le scan dale de l’amiante en France, qui a révélé le rôle
essen tiel des lanceurs d’alerte et de l’épidé mio logie prévisionnelle.  
Le chapitre II s’inti tule « Qualité des milieux de vie, santé humaine ». Divers
exemples sont étudiés s’agis sant de menaces iden ti fiées ou possibles. La
première situa tion est illus trée par les pesti cides, «  médi ca ments des
plantes et poisons pour l’homme » (et d’autres orga nismes) : deux aspects
sont déve loppés pour exemple, le risque en milieu agri cole et la lutte anti‐ 
vec to rielle avec ses aspects posi tifs et néga tifs. La pollu tion atmo sphé rique
(PA) constitue le second exemple ; puis les auteurs illus trent leur propos par
des menaces « natu relles » de notre envi ron ne ment : rayon ne ment UV (les
risques du bron zage en tant que risque compor te mental et sociétal), la
propa ga tion de mala dies virales par l’inter mé diaire d’insectes vecteurs
(préven tion mais risque lié aux pesti cides) et l’épidémie mondiale de mala‐ 
dies aller giques en rela tion avec l’envi ron ne ment global (pollens, moisis‐ 
sures, animaux de compa gnie, aliments, PA urbaine, produits chimiques…).
Parmi les menaces possibles, les auteurs analysent le risque « obéso gène »,
avec l’expo si tion mondiale à des facteurs chimiques se surajou tant à des
déséqui libres nutri tion nels et à un déficit d’acti vité physique, avec les
pertur ba teurs endo cri niens, entre autres. Des menaces neuro toxiques
pour raient être en rela tion avec l’envi ron ne ment et pas seule ment du fait
des métaux lourds histo riques (plomb, mercure...) mais aussi à cause de
molé cules orga niques  (pesti cides et d’autres) suspec tées de parti ciper à la
genèse de mala dies neuro dé gé né ra tives (Parkinson, Alzheimer…) par expo ‐
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si tion prolongée et/ou répétée ou à des moments cruciaux du déve lop pe‐ 
ment du système nerveux central. Une autre menace rapportée concerne
les nano struc tures (nano- objets, nano par ti cules fabri quées ou issues de
certaines émis sions polluantes) qui font l’objet de recherches appro fon dies à
l’heure actuelle, avec des craintes pour certains milieux profes sion nels mais
aussi pour la société dans son ensemble. La ques tion des ondes élec tro ma‐ 
gné tiques, enfin, fait l’objet d’un assez long déve lop pe ment en termes
épidé mio lo giques et toxi co lo giques avec un point (« faits et incer ti tudes »)
s’agis sant de la télé phonie mobile  : expo si tion des utili sa teurs, expo si tion
aux antennes émettrices).
Le chapitre III traite des  «  Impacts sani taires et méca nismes d’action des
polluants  » sous plusieurs aspects. Face à plus de 100 000 molé cules
(synthèse en crois sance continue et pollu tions diverses), nous sommes
confrontés, dans le temps et dans l’espace, à une multi- exposition chimique
(cock tail « xéno bio tique ») évolu tive et variable tout au long de notre exis‐ 
tence  ; cela conduit au concept global, réel mais diffi cile à quan ti fier,
d’  «  expo some  », les auteurs en discu tant, de même que de la notion de
«  xéno bio tique  »  : mais un xéno bio tique est- il forcé ment un toxique et
inver se ment ? Il est ensuite fait état des barrières de protec tion de l’orga‐ 
nisme humain vis- à-vis des xéno bio tiques, barrières alvéolo- capillaire
(polluants de l’air), cutanée (polluants de contact), intes ti nale (polluants
ingérés) avec leur fonc tion ne ment et leurs limites d’action  ; les barrières
hémo mé ningée et placen taire sont évoquées par ailleurs. Puis il est ques tion
des méca nismes de détoxi ca tion dont dispose l’orga nisme pour se débar‐ 
rasser des xéno bio tiques, qui consistent, sché ma ti que ment, à accroître
l’hydro philie des molé cules afin de faci liter leur élimi na tion, notam ment
urinaire. Les méca nismes enzy ma tiques respon sables sont décrits, avec
leurs imper fec tions géné tiques ou autres ; une illus tra tion est fournie avec
les hydro car bures poly cy cliques aroma tiques qui, oxygénés, deviennent
d’éven tuels muta gènes. La toxi cité de certains polluants est étudiée en rela‐ 
tion avec leur apti tude à engager, avec des struc tures du vivant, des inter ac‐ 
tions chimiques, soit fortes et irré ver sibles (par exemple avec des acides
nucléiques ou des protéines de struc ture ou enzy ma tiques), soit faibles mais
plus ou moins agres sives et réver sibles, ou à générer des radi caux libres
instables mais très réac tifs et indui sant des dégâts molé cu laires défi ni tifs.
Enfin, les auteurs estiment que la toxi co logie est « revi sitée » avec la notion
de pertur ba teurs endo cri niens, qu’il s’agisse de la rela tion dose- réponse
non mono tone, de la cible (selon la nature et la période de contact) et du
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temps (effet toxique différé, multi-  ou trans gé né ra tionnel). Il est aussi
rappelé la diffi culté de l’évalua tion toxi co lo gique et sani taire des mélanges
de polluants et les dangers des expo si tions conti nues pouvant conduire à
l’accu mu la tion de toxiques, notam ment lipo so lubles, mais aussi à des
phéno mènes d’adap ta tion toxique appa rente avec mani fes ta tions toxiques
diffé rées, voire à des remises en circu la tion brutales lors de phéno mènes
biolo giques imprévus tel un amai gris se ment aigu, par exemple.
Le chapitre IV, «  Des risques aux choix  », définit la notion de risque puis
l’étudie succes si ve ment en tant qu’objet scien ti fique puis poli tique. Dans le
premier temps, l’épidé mio logie occupe une place essen tielle pour décrire et
quan ti fier l’état de santé, grâce à des indi ca teurs de morta lité ou de morbi‐ 
dité (préva lence, inci dence) des patho lo gies au sein des popu la tions, d’espé‐ 
rance de vie ou d’années poten tielles de vie perdues, etc. Cette disci pline
s’appuie sur des systèmes d’infor ma tion de plus en plus perfor mants, en
liaison avec la démo gra phie et d’autres disci plines, et permet éven tuel le‐ 
ment d’instaurer une surveillance épidé mio lo gique de popu la tions, dans le
temps et l’espace. L’épidé mio logie envi ron ne men tale s’est beau coup déve‐ 
loppée en France ces dernières années, mais corré la tion ne signifie pas
causa lité, surtout pour les expo si tions faibles et multiples et des accrois se‐ 
ments faibles de risque. La présomp tion de causa lité doit s’appuyer sur des
critères précis (critères de Hill). La toxi co logie, par son versant expé ri‐ 
mental, peut contri buer à confirmer les obser va tions épidé mio lo giques.
Deux exemples illus trent la démarche de santé envi ron ne men tale : l’épidé‐ 
mio logie de la PA, avec sa variété d’approches métho do lo giques : études de
séries chro no lo giques pour les effets à court terme, études de cohortes
pour les effets à long terme, études cas- témoins pour des patho lo gies
ciblées. L’épidé mio logie envi ron ne men tale béné ficie de plus en plus de la
modé li sa tion des expo si tions collec tives mais aussi des outils de géoma‐ 
tique pour des approches plus person na li sées. Le second exemple concerne
le bruit et les cartes d’expo si tion urbaine à cette nuisance fréquente.
L’approche épidé mio lo gique a contribué à mettre en évidence la notion
d’inéga lités envi ron ne men tales s’ajou tant éven tuel le ment à d’autres formes
d’inéga lités, obser va tions qui inter rogent spécia listes de santé publique, de
sciences humaines et sociales et person nels poli tiques. Le risque est ainsi
un objet poli tique et social qui doit fonder l’action publique. Il convient
d’atta cher toute son impor tance à la repré sen ta tion sociale des risques et
d’agir en consé quence en tenant compte du profil des groupes sociaux
affectés ou se jugeant tels (injus tice envi ron ne men tale, syndrome Nimby…)
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et des groupes de pres sion de tous ordres (profes sion nels, syndi caux, poli‐ 
tiques, idéo lo giques…). Les prin ci pales agences ou orga nismes publics
compé tents en matière d’évalua tion de risque sont rappelés (ANSES, INVS,
INERIS, HCSP). Plusieurs exemples de lobbies sont présentés, tenant à la PA,
aux éner gies fossiles, à la chimie, à l’agri cul ture, aux trans ports. Mais il faut
aussi citer les mobi li sa tions de divers groupes de pres sion agis sant au nom
de la défense de la santé publique (exemple : télé phonie mobile et antennes
relais), au compor te ment pas toujours rationnel, ce qui implique une
démarche rigou reuse d’évalua tion des risques avant d’en venir à leur
gestion, qu’ils soient avérés ou présumés. Cette démarche est présentée
dans ses diverses phases : iden ti fi ca tion des dangers et des valeurs de réfé‐ 
rence, évalua tion des expo si tions, carac té ri sa tion du risque. Elle est illus‐ 
trée par l’instruc tion d’une auto ri sa tion d’un site indus triel. Ensuite est
décrite la démarche de mise sur le marché d’une nouvelle substance
chimique dans le cadre du système euro péen REACh, avec ses avan cées et
limites et, entre autres, les limites des tests toxi co lo giques utilisés, par
exemple vis- à-vis des pertur ba teurs endo cri niens et des nano ma té riaux.  La
gestion des risques, ensuite, est fondée sur les prin cipes de préven tion
(éradi ca tion de la menace) en cas de connais sance suffi sante (mais la déci‐ 
sion poli tique doit tenir compte aussi des para mètres socio po li tiques en jeu)
ou de précau tion, en situa tion d’incer ti tude et pour un risque éven tuel
grave et irré ver sible. En France, un débat existe toujours à propos de la
précau tion (qui serait un frein à l’inno va tion) et de sa recon nais sance
consti tu tion nelle. La place des scien ti fiques est décrite comme essen tielle
dans le processus d’aide à la déci sion, et ils doivent parti ciper à la vigi lance
toxico- épidémiologique, de manière à détecter tout signal faible en réponse
aux expo si tions suspectes ou qui serait de nature à remettre en cause un
processus de gestion qui ne doit jamais être consi déré comme définitif.
En conclu sion, les auteurs se féli citent de la prise en compte crois sante de
l’envi ron ne ment dans le processus complexe de la santé indi vi duelle et
collec tive. Selon eux, la place de l’envi ron ne ment, dans son accep tion large,
ne fera que croître, avec le concept d’expo some, des progrès de mesu rage
ou d’évalua tion des expo si tions, et de la sensi bi li sa tion crois sante du public
à la dimen sion envi ron ne men tale de la santé. La place de la science ira
crois sant avec le déve lop pe ment des sciences «  dures  » (mathé ma tiques,
statis tiques, modé li sa tion…), des sciences biomé tro lo giques («  omiques  »),
  de l’épidé mio logie et de la toxi co logie, avec le concours crois sant des
sciences humaines et sociales. L’inno va tion tech no lo gique se pour suivra
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mais posera de plus en plus de ques tions envi ron ne men tales et sani taires
qui devront être évaluées en termes de balance bénéfice- risque. Le rôle des
scien ti fiques et des poli tiques sera de plus en plus indis pen sable et indis so‐ 
ciable, mais la diffi culté sera d’asso cier le corps social aux processus déci‐ 
sion nels, sous des formes à mieux définir, dans le cadre d’une « démo cratie
sani taire » et envi ron ne men tale restant à préciser.
Cet ouvrage, de qualité, très infor matif, bien rédigé et facile à lire, peut être
recom mandé à tous les lecteurs inté ressés par le concept, somme toute
assez récent, de santé envi ron ne men tale. Il s’adresse à un public rela ti ve‐ 
ment large au rang duquel les respon sables poli tiques de tous niveaux qui
peuvent y trouver matière à connais sance, réflexion et action. Le choix des
auteurs de centrer prin ci pa le ment leur livre sur le risque sani taire et envi‐ 
ron ne mental de nature chimique (le titre «  Toxique  » va dans ce sens,
encore que soient abor dées quelques menaces de nature physique et, plus
rare ment, de nature (micro- )biolo gique) fait qu’un aspect impor tant n’est
pas vrai ment abordé, celui du risque (micro- )biolo gique, ne serait- ce qu’au
travers de la qualité des eaux (de distri bu tion, de loisirs et rési duaires), des
aliments, des milieux inté rieurs bâtis voire des sols, tous milieux peu ou pas
évoqués malgré leur intérêt en santé envi ron ne men tale, s’agis sant de
risques de court ou long terme, à mani fes ta tions aiguës ou chroniques.
C’est, hélas, la marque de la diffi culté qu’on a – en France surtout – à faire
coopérer, dans ce domaine, les (micro- )biolo gistes et les (bio-)chimistes,
sauf peut- être dans le cadre très/trop spéci fique de l’hygiène hospi ta lière.
Les mésusages fréquents des anti bio tiques montrent pour tant qu’une vision
à la fois chimique et micro bio lo gique, clinique, médi cale et phar ma ceu tique
pour le moins, a tout son intérêt dans des menaces sani taires et envi ron ne‐ 
men tales à court et long termes. À notre époque où  les notions de « micro‐ 
biome  » ou de  «  micro biote  » prennent une place de plus en plus impor‐ 
tante dans les orga nismes vivants (intestin, par exemple) et les milieux envi‐ 
ron nants (eaux, sols, surfaces, milieux inté rieurs...), il serait bon que les
inter ac tions des déter mi nants physiques, chimiques et (micro- )biolo giques
soient mieux prises en compte, ce qui implique une symbiose scien ti fique
accrue entre spécia listes des sciences physiques, chimiques et (micro- 
)biolo giques au service de la santé envi ron ne men tale. On ne peut que
souhaiter aussi plus de liens entre sciences dites «  dures  » et sciences
humaines et sociales, à la fois pour l’évalua tion et la gestion des risques
sani taires et envi ron ne men taux, y compris dans le cadre de l’accom pa gne‐ 
ment des citoyens au plus près du risque, sur le terrain.
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